
   Rapport

Sur la visite de la délégation Moldave dans la région  française  Anjou- Maine et Loire 
du 1er au  8 avril 2011.

La délégation Moldave a été composée de 15 “ fermiers “ ( producteurs agricoles ), 
repartis en 3 groupes qui ont  représenté 3 directions d’ activité :

1. La viticulture – vinification 

2. Le partenariat producteur – consommateur

3. Le tourisme rural

Le Partenariat Producteur – Consommateurs

( Présenté par Mr.Mihai Voloh, fermier et interprète)

Le groupe,  formé de 6 personnes :  Gheorghe Malcoci,  Maria  Malcoci,  Tudor 
Chiriac,  Valeriu Papuc, Ana Turcanu, Mihai Voloh.

Pendant le séjour pour ce groupe ont été organisées plusieurs visites chez les 
fermiers de la région, ainsi que des séminaires pour apprendre et se familiariser en 
détails avec leur activité. Partout où notre délégation s’est déplacée, on a constaté le  
bon esprit  de l’organisation,  la ponctualite et  la collaboration harmoniesue entre les 
fermiers et les consommateurs, qui est très necessaire chez nous, en Moldavie.

Les fermiers et  les consommateurs des AMAP des Goganes et de la Goutte 
d'Eau  nous  ont  organisé  plusieurs  rencontres.  Le  guide  de  notre  groupe,  Mme. 
Francine Freulon, en qualité de consommatrice dans l’ AMAP “ La Goutte d’eau nous a 
accompagnée tout au long de la semaine. 

 La première visite a eu lieu à la ferme des bovins pour la viande qui appartient à 
la famille de Mr. Francois Touchet. On constate ici une bonne organisation dans chaque 
segment  d'activité  :  dans  le  champ  de  pâturage,  dans  les  terrains  destinés  à  la 
préparation du foin, dans les hangars. Le fermier assure avec sa production de haute 
qualité quelques centaines de consommateurs AMAP- iens. Le moulin à farine permet à 
la famille la diversification de l'activité.

Ce qui nous a frappé est, qu’ici se sent à son aise Thomas Martin, le gendre du 
fermier, qui a quitté Paris, sa ville natale, où il travaillait dans une entreprise industrielle, 
pour devenir un bon fermier.



Une situation similaire nous avons découverte dans le village de Corné, où Mr. 
Nicolas Oran, un jeune fermier, est devenu un maraîcher renommé, assurant avec ses 
produits de qualité organique les membres de L’ AMAP  “ La Goutte d’Eau “ et plus de 
200 autres consommateurs.

Chez le légumiculteur Mr. Vincent Favreau on a trouvé toute la famille dans les 
serres  où  on  cultive  les  choux,  les  carottes,  les  concombres  et  d’autres  produits. 
Vincent a décidé  d’augmenter les surfaces des serres. Il nous a expliqué que cette 
doléance est parvenue de la part des consommateurs de L’ AMAP qui ont participé à la 
construction de ces serres, même avec leurs investissemens financiers.

Une  qualité  excellente  des  produits  parvient  de  la  part  du  fermier  Alain 
Chazerault,  spécialiste  reconnu  dans  la  région  avec  sa  production  de  viande  de 
volailles, qui est aussi professeur universitaire. Il a décidé de diminuer la quantité de sa 
production, c’est-à dire de renoncer à la production industrielle, pour avoir une bonne 
qualité – une production bio. L’ élevage de toutes sortes de volailles est fait directement 
dans le champ, sa production étant très sollicitée.

Pour  la  délégation  Moldave  a  été  important  de  savoir  chaque  moment  de 
l’organisation de l’activité  quotidienne de ce fermier,  car  il  assure seul  l’élevage de 
quelques milliers de volailles.

A l’aide de Mme. Francine Freulon nous avons visité une ferme de l’élevage des 
lapins, où on applique une technologie très simple, mais efficace : le fermier a construit 
des cages mobiles, où les lapins sont transportés directement dans le champ où l’herbe 
a la hauteur de plus d’un mètre. Deux fois par jour, on change la place du pâturage. 
Cela assure une qualité  supérieure à la  production  de la viande,  les  AMAP – iens 
sollicitent beacoup cette production. Pour notre délégation, c’est une découverte, cette 
technologie.

A la fin de notre séjour, nous avons visité la ferme de laitage où 3 fermiers se 
sont réunis pour faire face à la diversité des produits du lait : de la crème, 6 variétés de 
fromages,  du  beurre  et  des   yaourts.  La  confiance  et  l’unité  assurent  une  activité 
excellente  où  la  famille  d’Alain  Guiffes  donne le  dynamisme nécessaire  dans cette 
activité.

Pour  la  premiere  fois,  les  fermiers  moldaves ont  fait  connaissance avec une 
CUMA  ( Coopérative pour L’ Utilisation du Matériel Agricole ). Tout ce qu'on a vu  ou 
entendu ici, les questions et les explications, serviront d'un bon exemple pour organiser 
des cooperatives similaires chez nous, en Moldavie. 

A la fin de notre visite les fermiers français et moldaves se sont réunis à la ferme 
d’ Alain Guiffès où, avant le “marché”, qui s'organise ici pour les consommateurs de l ‘  
AMAP des Goganes, on a fait  la rétrospective et le bilan de l’activité commune, en 
assignant les taches pour un projet d’activité préconisé pour 3 années. L’ Association 
AO “ Terra “ de la région Ialoveni a accepté la proposition de devenir membre associé 
de L’Association AGIRabcd Anjou – Maine, pour une collaboration réciproque efficace.



Conclusions

I. Le groupe de “ fermiers “ ( producteurs agricoles ) moldaves constate très 
importante la visite  chez les fermiers francais.  On a accumulé beaucoup 
d‘ínformations sur l’expérience dans diverses directions, mais :

- On  a  besoin  d”un  soutien  constant  de la  part  des  spécialistes  et  des 
fermiers francais.

- Beaucoup des méthodes et des modèles de l’activité,  promus par  nos 
collègues sont nécesaires et applicables en Moldavie, tenant compte du 
spécifique local. 

II. Pour  réaliser  ce  projet,  nous  sommes  en  train  de  former  un  groupe 
d’initiatives bien motivé pour coordonner l'activité entre les producteurs et les 
consommateurs, mais :

- Il manque la documentation pour organiser une AMAP ou une CUMA 

- On a besoin du matériel agricole nécessaire 

- Nous avons besoin de 2-3 ordinateurs pour l’activité  du personnel  :  le 
coordinateur général, le coordinateur adjoint, le secrétaire et le comptable 

- On doit assurer des visites permanentes réciproques des équipes franco – 
moldave.

- On sollicite un soutien logiciel et une aide financière.


